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LE SONNET DANS LA LITTÉRATURE MODERNE DE BOSNIE- 

HERZÉGOVINE: LE POÈTE SKENDER KULENOVIC 

Ilanifo Kapica ie—Osmanagié 

Q uel a été le dcstin historiquc du sonnet dans les Balkans, 
plus particulièrement écrit dans cette langue bosniaque-
croate-serbe, qui a trois noms aujourd'hui, bientòt quatre 
peut 'etre, mais quc nous considérons comme historique- 

ment une? C'est-à-dire qu'en est-il dans les littératures des pcuples 
qui parlent cette langue dans les régions, aujourd'hui états, de I'ex-
Yougoslavie? 

Chcz les Croates et les Serbes, la vraie époque du sonnet est le 
passaggi du XIXC siècle au XXe. Le modèle est évidemment le sonnet 
italien, mais aussi fraNais, notamment dans la littérature serbe. Le 
vers de 11 syllabes est proche de l'hendécasyllabe italien. Celuí de 
douze de l'alcxandrin fran9ais. 

Les poètes qui chez les Serbes ont manié à la perfection ce genre 
poétique, cette célèbre forme poétique fixe, sont en premier lieu Milan 
Rakié (1876-1938) et Jovan Dutie (1871-1943), ce dernier étant un 
Serbe de Bosnic-flerzégovine. Il faut, du cété bosniaque, ajouter 
Aleksa Santie (1868-1924), le poète serbe de Mostar; et le bosniaque 
Musa Cazim Catie (1878-1915). Ces poètes s'écartent du modèle du 
sonnet fourni par la tradition, abandonnant notamment l'identité des 
rimes dans les deux quatrains. On use donc le plus souvent du modè-
le suivant: abba cddc eef ggf (rimes embrassées); ou bien: abab cdcd 
eef ggf (rimes croisécs dans les quatrains; rimes embrassécs dans le 
quatrain "caché" du sizain final). 

De son còté le Croate Antun Gustav Mato's (1873-1914) est allé le 
plus loin dans le scns de cettc libération poétique, de cet élargis-
sement du modèle primordial du sonnet. Mato avait abandonné 
l'isométrie, une des conditions de la métrique traditionnelle imposées 
au sonnet. Quand on commence à s'en écarter, on se sert de couples 
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symétriqucs de vers de méme mcsure. Mato:S, lui, s'écarte de l'isomé-
trie, mais aussi de cette symétrie binaire. Désormais, la voie est ou-
verte à l'hétérométrie. 

Il faut remarquer que chez cet important écrivain croate et euro-
péen qu'était Miroslav Krlem (1893-1981), qui lui aussi s'est essayé 
avec succès au sonnet, on trouve méme la forme de sonnet prolongé 
d'un vcrs, qu'en italicn on appeile sonetto caudato.1  

Si jc mets en relief les poètes antie et Matd§, c'est qu'il me 
semble que cc sont leurs formes de sonnets qui ont pu servir de mo-
dèle de départ à Skendcr Kulenovié, tout comme le modèle tradition-
nel pur, qu'il a pu trouver dans sa langue comme dans d'autres lan-
gues européennes. 

L'écrivain bosniaque Skender Kulenovié (1910-1978), poète, roman-
cier, essayiste, dramaturge (souvent appelé simplement par son rare 
prénom bosniaque musulman de Skender) est l'un des grands poètes 
yougoslaves de la résistance contre le fascisme au cours de la se-
conde guerre mondiale. Il commence sa carriere de poète par un 
recucil de sonnets en 1927, Les primevères fleuries (Ocvale primule). 
Né en Bosnie, à Bosanski Petrovac, il va faire ses études à Zagreb et 
connaît ainsi de près les courants de la littérature croate de l'entre-
deux gucrres. Après la seconde guerre mondiale il vivra surtout à 
Belgrade, capitale du pays fédéré d'alors. Sans renoncer à son diale-
cte yécavien natal, il est à cette époque très proche de la création 
littéraire et poétique serbe, au milieu de laquelle il évolue. À la fin de 
sa vie il séjourncra de plus en plus dans sa Bosnie bien-aimée, dont il 
n'a jamais cessé de s'inspircr. 

On sait que le poèmc le plus important qu'il a écrit dans le cadre 
de la littérature de la résistance, Stojanka, mère de Kneiopolje, 1942, 
composé directement sur le champ de bataille et en un seul jour, est 
écrit en vers libres. Skender Kulcnovie continue à écrire de la méme 
maniere après la guerre (L'alouette écrit pendant la guerre, 
publié en 1952). L'époque de ses premiers sonnets est éloignéc; elle 
se situo et dans un autrc tcmps et dans une autre esthétique; les cri-
tiqucs littéraires n'en parlent — méme pas à l'époque, considérant Les 

I Le poète slovène Boris Novak s'est cssayé de son cene au sonetto caudato, dont 
on a une traduction croate, réussie, de Luko Paljetak (Majstor nesanice, 1997). 



Le sonnet dans la liiiérature moderne de Bosnie-Herzégovine 	 229 

primevères fleuries commc une oeuvre de jeunesse, sans plus. En 
fait, on le comprcndra plus tard, c'est déjà un chef-d'ocuvre poéti-
que, oublié peut-étre de lui méme. Mais pour le moment constatons 
que, de par sa vie, ses combats et sa philosophie, Skender Kulenovie 
est un poète yougoslave, qui s'inspire de toutes ces différentes 
acquisitions poétiques que lui offre l'éventail littéraire de la seconde 
Yougoslavie commc des siennes propres. 

Et puis, le public aura la surprise de voir l'homme men revenir 
vers sa première forme poétique, vers le sonnet. En 1968 et en 1974 
il publiera l'un après l'autre deux recueils de sonnets. Il y aura en-
core, laissés par le poète dans des revues, un court cycic de sonnets 
thématiques et testamentaires sur Spinoza ("ce tailleur de diamants") 
ct deux sonnets librcs, en dehors des livres de poésics. En tout, 
Skender Kulenovie aura écrit 52 sonncts: cinq dans les Primavères, 
quarante (20 + 20) dans ses Sonnets de maturité, cinq dans le cycle 
sur Spinoza et ces deux sonnets indépendants. 

Il existe donc un sonnet de jeunesse ct un sonnct de maturité de 
Skender Kulenovie, écrits à plus de quarante ans d'intervallo. Par 
lcur forme, lcur contenu ct lcurs préoccupations — ils sont loin d'étrc 
identiques: entre les deux étapes toutc une vie mouvementée s'est 
écouléc. Nous allons maintenant nous tourner vers ces deux étapes 
éloignées, coupécs par une époque d'engagement poétique combat-
tant, par une poésic de circonstance au scns noble du mot, qui, sur le 
plan poétique, s'est exprimée en vers libres, avec des elements, très 
personnalisés, de l'avant-garde poétique du siècle. 

LES P RIM EV ERES FLEUR I ES 

Dans ce court recucil de 1927, très homogène et d'un impact poétique 
non négligeable, le jeune Skender Kulenovie maitrise parfaitement la 
forme fixe du sonnct: ce coup d'essai est un coup de maitre. La 
structurc de ce sonnet première manière est très régulière, classique et 
traditionnelle. Sur le plan de la forme, le poète ne se permet guère de 
libertés, il vcut écrirc de vrais sonncts, son cntreprise consistant à 
prouver son aptitude à menet -  à bien cotte tfiche ardue. Il ne suit pas à 
ce momcnt-là les licences poétiques prises par Dutie, Santié, Mato, 
Krleza, et d'autres. Skender Kulenovie écrit donc un bref recucil dont 
la langue est riche et belle et la structure métrique du vers parfaite. Le 
vers de tous les sonnets est de douze syllabes, I'isométrie étant re- 
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spectéc. Lcs dcux rimcs sont cmbrassées ou croisées dans les qua- 
trains, les tcrccts (surtout le deuxièmc) comportant quelques variantes 
par rapport à l'une des formes fixes. Voici cotte structurc par sonncts: 

I: 	abba abab cdc edc 
Il: 	abba abba cde ecd 
III: abab baby cde ced 
IV: abab baby cde ced 
V : 	abba abab ode edc 

Les Primevères n'ont donc pas eu rccours au changcmcnt de 
rimcs entre le premier et le sccond quatrain. Le vocabulaire employé 
apporto quelques régionalismes bosniaques, qui vont de pair avec les 
mémes mots grammaticalement corrects: la forme régionale spécifique 
scrt donc les besoins de la rime (exemple: "mirUe" — rime avec "du-
se"; "mirisc", de son c6té, est cmployé à l'intéricur d'un vcrs). 

Sur le plan du contenu, les Primevères suggèrent une atmosphère 
de mélancolic et de doucc plainte sur l'enfance qui s'éloigne. Rien 
n'arréte le temps, dont on n'a pas su profitcr. Les primevères sym-
bolisent par leur fragilité cot éphémèrc. Lcur innocence, qui ne pcut 
pas les protéger des dangcrs, est celle de l'enfance. Skender Kulcno-
vie est tout jeune: il a 16 ans et est encore lycécn à Travnik, sa ville 
"maternelle". Le lectcur d'aujourd'hui pourrait conclure à une certai-
ne coquetterie de la part de l'autcur. En fait, Skender s'emploic à 
coulcr, en vcrs réguliers et beaux, dans une forme littéraire fixe et 
stricto, un des sujets éternels de la poésic du monde? 

Toujours est—il quo cos nuances du contenu, peuvent permettre 
de situer plus exactement, si bcsoin en est, le vrai sens du titrc, très 
beau dans l'original: Ocvale primule. En bosniaque le verbe "ocvasti" 
pcut significr le début, mais surtout la fin du proccssus de la flo-
raison (dans ce premier cas il fait double emploi avec le verbe "proc-
vasti", qui n'en indique quo le début). Le regret du paradis de l'en-
fance passéc indique le sens exact du verbe employé: les primcvères 
ont déjà fleuri! Sur le plan linguistique, le cinquième sonnct du cycic 
est d'ailleurs clair sur cene acception du verbe. 

2  S. Kulenovié dira plus tard qu'il écrit ce recueil au moment où l'enfance s'éloigne, 
cc qui produit en lui un scntiment d'angoisse. Mais il le dit après coup, en 1958. La 
vraic angoisse n'habite pas encore sa poesie. 
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En résumé, on pcut dire qu'il s'agit dans les Primevères d'un 
sujet et d'un message conventionnels quoique personnalisés; d'une 
symboliquc originale, à laquelle le poète restera fidèle; et d'une 
langue poétique sonore, sensible, tangibile, qui ne s'est pas fanée 
jusqu'à nos jours, plus de soixante-dix ans plus tard. 

Sur le plan de l'événcment poétique quc représentent les Prime-
vères, tout se passe comma si Skcnder Kulenovie prenait la relève du 
poètc Aleksa Santie, mort trois ans avant lcur publication. 3  Mais dans 
cene phasc Skendcr innovo la langue poétiquc et non pas la structure 
métrique, il ne continue pas à ce moment là, sur le plan de la forme, 
ce que Santi a fait et où il s'est arrété. C'est peut-atre cela, cene 
obéissance presque stricto à la forme fixe, qui seulc dénote la jeunes-
se de l'auteur. Le lecteur, lui, ne sent aucunement les obstacles que le 
poète a chi surmonter pour composer son premier recueil: s'il cime la 
langue et ses richesses, la lecture des Primevères fleuries sera pour 
lui une belle fate dc la parole poétique. 

Cependant, ce maitre de la versification et de la langue qui la sert 
va dorénavant et pendant longtemps dédaigner sa maitrisc. L'entrepri-
se de suggércr symboliquement les contraintes de la condition hu-
maine est réaliséc ici avec une sérénité d'esprit, une fluidité de la lan-
gue, une transparencc de pensée — rares. Elle a réussi à un hommc 
jcunc et en fait hcureux dc l'étre, en dépit dc ce qu'il dit. C'est son 
évidcnt plaisir d'écriture, complété par nutre plaisir du textc lu qui 
nous le confirmc. 

La réflexion lucide sur la condition de tout ce qui vit ne comporto 
cependant pas ici une notion que le siècle va bienten nommer et éla-
borcr, dans la littérature comma dans la philosophic: l'angoisse. Tout 
simplemcnt, elle ne fait pas partie de cot univers, auquel elle ne man-
que pas. Le poètc se souvient et exprime ses regrets, regarde autour 
de lui, dénombrc les caractéristiques de l'univcrs, au moyen d'un 
symbolisme limpide et pertinent. Tout montre en fait sa sérénité. Le 
sujet lyrique, colui qui dít "moi" dans les Primevèrs est mélancolique 
et déjà deo par la vie. Mais le poète, lui, se croit immortcl. 

3 11 est interessant de rappeler quc Ics dcux poetes, à cause de lcur grande sensibilite 
et de lcur innoccnce, ont été qualifiés de "grands enfants" par lcur contemporains. 
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LES SONNFTS 

Tout autre sera le cas des deux recueils intitulés simplement Sonnets 
(Soneti ct Soneti II) ct publiés en 1969 ct en 1974, c'cst-à-dire plus 
d'une quarantainc d'années plus tard. 

À la fin des années soixantc et au début des annécs soixante-dix, 
Skender Kulenovie, tout en revenant au sonnet, n'hésite pas à mal-
mener les règles dc la versification, auxquelles des entorses ont déjà 
été faitcs par ses prédécesscurs ct dans sa langue. Il laissc derrière lui 
une longue phase de sa création poétique que nous, lecteurs, avions 
identifiée à lui. Cette phase a été à la fois réalistc et moderne, engagée 
ct avant-gardiste, libre de forme, selon un dosage originai dont seul 
Skender Kulenovié avait le secret. On ne s'attend pas à ce qu'il se re-
mette au sonnet. Et pourquoi d'aillcurs cette volte-face tardive? 4  

Après le vers libre, Skender Kulenovie choisit de nouveau la con-
trainte d'un mètre et d'une forme poétique fixes. Et il faut constatcr 
que c'est cette contrainte méme qui permettra à cette "simplicité com-
plexe" qu'est l'art de Skender Kulenovié (selon l'important théoricien 
littéraire bosniaque et son interprète Midhat Begié) de prendre forme. 
Mais la contraintc n'cst plus la mémc qu'en 1927: le poètc mettra 
maintenant à profit toutes les ressources de son art, toutes les licen-
ces poétiques accessibles au sonnet — pour dire jusqu'au bout sa pen-
sée, pour l'explorer ct la faire jaillir des profondcurs de son sub-
conscient à la surface du conscient. Il en va de mémc avec la langue 
qu'il emploic, qui s'avèrc d'une richesse ct d'une complexité inéga-
lécs. Si l'on considèrc la poésie de Skender dans son ensembie, on 
est en droit de conclure que la phase des Sonnets I ct II est bien celle 
qui est artistiquement la plus forte ct poétiquement la plus poignante. 

Il faut croire que la forme du sonnet, contraignante pour le poète, 
a contribué à l'impact rare de cette poésic sur le lectcur. Pourtant, 
dans ces sonnets tardifs, c'est un art parfois hermétiquc, souvent am-
bigu, en accord d'ailleurs avec la tradition et l'essence de cette forme 
fixe, qui s'exprime. Certains fragments de ces sonnets gardent leur 
secret: lcur significations se dévoilcront pcu à pcu, successivement, 

4 11 faut noter que cette volte-face est cn premier lieu publique: le poète rcvicnt à la 

forme du sonnet bien plus ten que cela n'apparaît à la surface de son processus créatcur. 

Quelques sonnets sont pourtant publiés dans des revues, mais les recueils de sonnets 

sont rendus aux lecteurs tres tard. 
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probablement à plusicurs générations de lccteurs. On ne lesa pas en-
core devinées jusqu'au tréfonds de la pensée du poète. 

Et sur le plan du contenu, dans ses différentes formes et sous ses 
différcnts aspects — il exprimera maintenant cette angoisse profonde, 
autrefois en apparencc abscnte. Les Sonnets de 1968 ct 1974 mettent 
en vers fixes la condition humaine, celle que vit Skender Kulenovie. 

L'angoisse de l'homme face à sa condition, longtemps occultée et 
volontairemcnt écartéc, s'exprimera maintenant comme un insoutena-
ble solcil noir (colui peut-étre de Vasko Popa, l'ami du poètc), soleil 
qui cffraic ct attiro en méme tcmps, que l'on nc peut pas rcgardcr en 
face, mais qui fascine. Ricn nc lui est comparable. 

Cene angoisse est vécue par un créateur véritable, romancier, 
dramaturge, essayiste, mais essentiellement poète, et qui l'a été dans 
tout ce qu'il a écrit. C'est l'angoisse devant la métamorphose dc 
l'homme, devant la dim.inution (celle d'un Beckett) des forces humai-
nes. Et ici elle acquicrt une forme particulière: c'est surtout l'angoisse 
du poète face à la pene toujours mengante ct progressive de ses 
capacités créatrices. La condition de l'homme devient la condition du 
poète. Il faut croire que c'est celle-là qui est primordiale pour 
Skendcr Kulcnovié. Et jc retiendrai des deux livres de sonnets que 
Skender rema tardivement et en hésitant au jugcmcnt de son public —
surtout cot aspect-là, vraiment hallucinant, de sa poésic. 

L'inspiration est une rivièrc souterraine, et avec le temps, il est de 
plus en plus difficile dc la localiscr et de la (aire jaillir à la lumièrc 
cruellc du jour, de la mettrc en mots, ces traitres. Cette idee des gouf-
fres, des abimcs de Pcsprit humain hantc d'aillcurs l'oeuvrc de Sken-
der Kulenovié, en dchors méme de sa poésic (l'idee apparait aussi 
dans les essais de Kulenovie, mais elle nomme surtout son -roman 
Ponornica: ce qui signifie rivièrc souterraine, qui se perd aspirée par 
les tcrrains calcaires, karstiqucs, de son pays, et dont on ne sait pas 
où et quand elle réapparaitra). Le lit dc cotte rivièrc est de plus en 
plus desseché, il perdra son eau (cf. le sonnet Mrtvo korito: ce bras 
mors, souterrain: la vase méme a disparu). 

Cepcndant, cotte aridité méme — et ce n'est pas le moindre para-
doxe de Skendcr Kulcnovié, retrouvc une vie nouvelle, dc manièrc 
parfois foudroyantc de vérité, dans les mcillcurs vers et les mcilleures 
strophcs, quatrains ct tcrcets, quc Skendcr ait jamais écrits. C'est là la 
singularité du poètc: dire, comme il l'a fait, la pene progressive dcs 
forces et tour les piègcs dc la rivièrc souterraine de l'inspiration — 
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n'engendrc pas une poésie diminuée par rapport à celle des époques 
précédentcs. Tout au contraire! Et ce paradoxe fertile n'a pas pris la 
forme d'une affectation complaisante du poète. Skender Kulenovie dit 
vrai, on sent sa fascination angoissée devant cet escalier plongeant 
dans les entrailles de la terre et de l'inspiration. Et c'est cette fasci-
nation angoissée qui créc sa grande poésie. 

Pour exprimcr cette vision irréelle de sa psyché et cet aspect en 
somme fantomatique, si je puis dire, de son esprit, Skcnder Kulcno-
vie a à sa disposition un grand éventail de moycns. Il déréglera tous 
ses sens, il les niera et le dira, remplacera la présence par l'absence: 
le but est d'attcindre ce qui est "au-delà" de la réalité normalcment et 
ordinairement perceptible. Il écrira dans le sonnet Iza bezzidog zida 
(Derrière le mur qui n'existe pas: j'emprunte l'idée du "sourirc du 
chat qui n'existe pas" de Lewis Carroll et de son Alice au pays des 
merveilles, pour suggércr le sens de ce titre intraduísible): 

Jc veux are aveugle pour voir au-dclà de la vue 
et sourd, pour cntendre au-delà du son du 
palper sans doigts l'impalpable qui me tke. 

Le scul guide dans cette exploration extra-sensorielle, sans but ni 
nom, est la canne bianche de d'aveuglc. C'est qu'on cspère quc 
"l'univers aveugle" (sljepica vasiona) ne pourra de toutc faQon com-
muniquer qu'avcc un aveugle, pour lui permeare d'imaginer "l'éclat 
de la mervcille obscure" (Avec le l^non d'aveugle). Le prix à payer 
pour avoir vu ce qui est "au-delà de la vue", c'est qu'au retour de 
cette exploration sans nom, l'aveugle est encore plus aveugle, là où 
"un sourd demando son chcmin à un muct"! Ici une pensée qui se 
cherche après s'étre débarrassée de tout ce qu'elle conticnt tradition-
nellement, combat en fait contro la pensée dogmatique, sclérosée, 
immobiliséc. Le scul but valable est de continucr d'explorer l'uni-
vers, par tous les moycns ct avec des instruments inconnus. Dans le 
cycle sur Spinoza, ce "tailleur de diamants" et de "pensées" (et qui 
reste sans date de création), l'explorateur a un nom et un destin con-
nu: pour sa pensée libre et ouverte, il sera maudit par sa communauté 
et excommunié. Ce cycic, que l'on a appelé testamentaire, peint donc 
le destin du penseur libre et du créateur. Skender Kulenovie y a mis 
toute son amère expériencc des hommcs et de la vie en société. 

L'angoissc ressentie devant la condition de l'hommc qui crée, en 
mé,me tcmps qu'une rccherche apre et illimitéc des moycns pour dire 
cette angoisse: il faut croire que le choix du sonnet dans cette étape 
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poétiquc de Skender Kulenovie a contribué de maniere decisive à 
cene exploration toutc particulière ct à sette mise en mots et à sa réus-
site exceptionnelle. Un tel sujet, une telle anxiété, vus sous des an-
glcs divers, se devaient, mc semble-t-il, d'étre traités de maniere so-
bre, dépouillée, et dans le carcan littéraire qu'est le sonnet. 

Resto à dire que Skender Kulenovie s'est joué de ce carcan. C'est 
en cela que les Sonnets diffèrent des Primevères fleuries de sa 
jeunesse. Toutes les licences poétiques que s'est permis le sonnet 
moderne, jusqu'à la limite du genre, joucnt librement, avec bonheur, 
dans les Sonnets de Skender. Et qui dans cene langue qu'il emploic 
n'ont pas été dépassécs. 

En quarante ans, le sonnet de Skender Kulenovie a bcaucoup changé. 
Il employc une syntaxe très complexe, une morphologic libre, une 
langue richissimc et pleinc de néologismcs. La phrase est serréc, 
dense, prcsque mallarméenne, au service d'une pensée ncuve et 
hérétique. La forme du sonnet est multiple, renoue avec la tradition et 
dépassc la tradition. Ccrtains sonncts de la dernière étapc de la vie de 
Skender sont isométriques, d'autres hétérométriqucs. Les premicrs 
reprenncnt à leur compte cos libertés poétiques déjà conquises par 
Dubio et Santie, les seconds suivent Mato, en poussant plus loin 
encore le traitement du mètre employé. Le sonnet régulier est de 
douzc syllabcs, mais il alterne avec colui de huit, dix, quinzc, seize ct 
plus. Parmi les sonnets réguliers il s'en trouvc encore dont les 
quatrains sont faits sur la memc rime, la grande majorité introduisant 
cependant une seconde rime su sccond quatrain. Les rimcs sont aussi 
bien cmbrassées que croisées. Les tercets sont "italiens" (ccd eed), 
"fran9ais" (ccd ede), assez souvent "élisabéthains" (eef fgg), mais 
comportent aussi de nombreuses variantes libres. 

Les sonnets du cycle sur Spinoza (et des sonnets isolés) sont à 
douzc syllabes et régulicrs. Cc sont les recueils des volumes publiés 
pendant la vie du poète (Sonnets et Sonnets 11), qui explorent le 
sonnet et joucnt avec la forme fixc. L'exploration et la libération de la 
forme augmentent dans le recucil de Sonnets de 1974, par rapport à 
colui de 1968. C'est là-dedans quc l'on rencontre trois sonnets, vou-
lus et nommés tcls par le mete, dont la forme s'écartc bcaucoup de la 
norme. Lcurs titres sont: Les arcs-en-ciel du laboreur, Avec le Mton 
d'aveugle et Ce jardinier dont je réve. L'un d'eux conticnt mem trois 
quatrains (Avec le bCtton d'aveugle)! Dans les trois, dc maniere dif- 
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férente, les vcrs longs des quatrains et des terccts sont accompagnés 
par des vcrs courts. Mais il ne s'agit pas là de la forme baudelairienne 
appelée "sonnet layé", car le vers court ne remplace pas le vcrs long, 
il le double. Il s'agirait donc ici de cette forme du sonnet appelée 
"sonetto raddoppiato", sonnet redoublé, introduit par d'Arezzo au 
XIIIe siècle, employé par Dante et les poàtes florentins, où le vcrs 
court, en le suivant, s'ajoute au vers long du sonnet. Mais Skender 
conduit cette forme jusqu'à la limite de la définition. Les sonnets sont 
totalement hétérométriques, les vcrs longs vont jusqu'à avoir entre 
vingt et trente syllabes, les vers courts sont de cinq, six, sept, huit, 
neuf sylllabes. En principe ce sont les vcrs courts qui riment les uns 
avec les autres et non avec le vers long qui les précède. 

La rime de ces sonnets deuxième manière est très riche, d'autant 
plus qu'elle ne recherche pas toujours la pureté. La facilité avec la-
quelle Skender la trouve dans notre langue est surprenante. Il n'hési-
te pas à rimer deux voyclles dont l'une est suivie d'une consonne, 
tenue pour négligeable. Ceci est surtout fréqucnt dans le dcuxième 
recucil des Sonnets (par exemple: volje — boljem; kunem — krune; u 
me — grumen, etc). 

Mais la rime est toujours là, c'est une des conditions de la forme 
fixe du sonnet à laquelle Skender Kulenovié ne renonce pas. On sait 
que dans certains cas du sonnet moderne .  la  forme du sonnet reste 
reconnaissable mémc si une composante traditionnelle manque en 
enticr. Tel est le cas de la poésic de Yves Bonnefoi dont certains son-
nets sont écrits sans rime. Skender Kulenovie dc son còté garde ce 
trait distinctif important. Ce qui est très libre chez lui c'est la métri-
quc, l'emploi parfois surprcnant de l'hétérométrie. Il gardc donc la 
disposition typographique du sonnet, menacée pourtant dans ces 
trois sonnets redoublés. Il est fidèlc à cet équilibre nécessaire entre 
les quatrains et les tcrcets, et à l'indispensable progression du sens, 
qui produit l'attente, puis la satisfaction du lecteur, en dépit de l'am-
biguité fondamentale du sonnet. Le sonnet de Skender Kulenovié 
obéit toujours à ces impératifs internes du sonnet qui exigcnt qu'entre 
quatrains et tercets s'établisse une relation d'attente et de réalisation, 
de tension et de détente, d'hypothèse et de conclusion, comme le 
définissait Svetozar Petrovie dans ses recherches sur la versification. 

Le sonnet final de Skender Kulenovié nous apparait maintenant 
commc une forme poétique qui relie l'ordre et l'aventure, la tradition 
et l'innovation, pour paraphraser Apollinaire; l'ancien et le moderne 
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s'y c6toient aussi bien dans la forme que dans le choix des moyens 
d'exploration poétiquc. On a l'impression quc ce mélange tout per-
sonnel a permis au poètc d'exprimcr sa pensée jusqu'au bout et dans 
la bcauté attcintc d'une grande poésie. 

Nous allons voir l'analyse "tcchnique" des Sonnets de plus près. 

SONNETS (I) 

Le mètre: 
ce recueil contiene 
2 sonncts dont le vers est de huit syllabcs; 
3 sonnets dont le vers est de douze syllabes; 
4 sonncts dont le vers est de quinte syllabes; 
4 sonncts dont le vers est de 15 et 16 syllabes alternés; 
6 sonnets dont le vers est de scize syllabcs; 
1 sonnet entièrement hétérométrique, avec le vers prédominant de 

20 syllabes. 

Les rimes: 
1 sonnet est cntièrement écrit sur une seule paire de rimes; 
2 sonncts ont les quatrains écrits sur une seule paire de rimes. 

Toutes les rimes: 
(I) abba abba ccd ccd 
(II) abba abba cdc eed 
(III) abba cddc ecf ggf 
(IV) abab cdcd cfg cfg 
(V) abab cdcd eef ggf 
(VI) abba cddc eef ggf 
(VII) abba cddc efe fgg 
(VIII) abab cdcd ccf ggf 
(IX) abba cddc efe fgg 
(X) abab cdcd cfc fgg 
(XI) abab baba aba bba 
(XII) abab cdcd ccf ggf 
(XIII) abab cdcd efe fgg 
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(XIV) abba cddc cef ggf 
(XV) abba cddc ecf ggf 
(XVI) abba cdcd d'e ggf 
(XVII) abab cdcd ccf ggf 
(XVIII) abab cdcd ecf ggf 
(XIX) abab cdcd ccf ggf 
(XX) abba cddc ccf ggf 

SONNETS II 
Le second livre de Sonnets emploie surtout un vers hétérométri-

que, avec pourtant quclqucs exemples d'isométric. On y trouve no-
tamment: 

2 sonnets dont le vcrs est de dix syllabcs, très régulicrs; 
2 sonncts dont le vcrs est de douzc syllabcs, presquc régulicrs; 
5 sonnets dont le vers est à prédominancc de douze syllabcs; 
1 sonnet dont le vers est de quatorze syllabcs; 
1 sonnet dont le vcrs est de quinze et seize syllabcs alternées; 
l sonnet dont le vcrs est de seize syllabcs. 
Les autres sonnets sont très hétérometriques et asymétriques 

(vcrs de 14, 15, 16 syllabcs ct plus). Trois sonnets sont redoublés 
(sonetto raddoppiato) très irrégulicrs (vers longs: de 13 à 27 sylla-
bes; vcrs courts: de 5 à 9 syllabcs). Un de ces sonncts conticnt trois 
quatrains en plus des tcrcets "doublés". Un sonnet reprend la rime du 
I quatrain dans les dcux tercets. Certains des Sonnets II se trouvent à 
la limite de la définítion. 

Toutcs les rimcs: 
(I) aabb ccdd ccf ggf 
(II) abba baab ccd ced 
(III) abba abba ccd ced 
(IV) abba cddc cef ggf 
(V) abba cddc cff cff I 
(VI) abab cdcd ccf ggf 
(VII) abba cddc cef ggf 
(VIII) abab abab ccd ced 
(IX) abba cddc cef ggf 
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(X) abba cddc cff cgg 
(XI) abab cdcd cfcf I gig ijj 
(XII) abab cdcd cff cgg 
(XIII) abab cdcd ccf ggf 
(XIV) abab cdcd cfc fgg 
(XV) abab cdcd ccf ggf 
(XVI) abab aabb ccd dcc 
(XVII) abba cddc ccf ggf 
(XVIII) abba cddc ccf ggf 
(XIX) abab cdcd ccf ggf 
(XX) abba cddc bcc I bff i 

Skender Kulcnovié 

Touffcur rousse 

Tu t'cs lovée en moi sombres indicibles plaintes, 
Dcscendras—tu dans mon gouffrc profond parmi mes coquillages, 
Fleuriras—tu au ciel en bouquets étoilés. 
Poème, tu cs noir en moi, lune sans chalcur cncore. 

Fée dans le veri du lac sous l'épaisseur de mes cils — 
La chouette mame ne te vit jaillir, ni l'algue qui te berce. 
Forel où le tronc fait écho, où les feuilles sont rossignols, 
Terre d'azur noir, dans la fièvre des germes étoilés, 

Ne te fais pas parlcr, ondine, ne te fais pas malefices de lune 
For& chantante, meure dans la harpc arachnécnne 
Soleil, ne va pas éclore de l'aube des vates lactécs: 

Dcmain, au jour à nouvcau leve, poème tu seras la glumellc 
Tu fixeras l'azur sterile, dans la rosee I'aloucttc est morte; 
Et moi, épouvantail aussi, le chaume aussi de la parole. 

(Traduction: Mauriccttc Begié) 




